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Association jumelée avec le D.C.V. 
Dorset Countryside Volunteers 

 

ORCHIS  

Siège social  : 

Mairie  

50550 SAINT -VAAST -LA-HOUGUE 
 

*  orchis-saint -vaast@hotmail.fr  

www.orchis-nature.com 

 

15 ans de jumelage 

En juin 2012, nous venons de fêter les 15 ans du 

jumelage avec le D.C.V. On peut dire que le petit groupe 

fondateur d'ORCHIS qui a initié ce jumelage avait un 

esprit créateur et novateur, car depuis les premières 

rencontres, les échanges n'ont cessé d'être 

enrichissants et continuent d'être stimulants, tant nos 

amis anglais sont expérimentés dans ce domaine de la 

protection de la nature. On peut dire qu'ils ont inspiré 

nombre de nos pratiques au sein d'ORCHIS. 

À chaque rencontre, les adhérents d'ORCHIS répondent 

massivement présent, ce qui augure bien du maintien et 

du développement des relations entre ORCHIS et le DCV 

pour les années futures. 

Le Prési dent  

Thierry MARAIS  

Brououou Hououé 
 
Vous sortez sur 
la lande à la 
tombée de la 
nuit, vous 
entendez un 
ǾŞƭƻ {ƻƭŜȄ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΧ  
Ne vous méprenez pas !  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
engoulevent qui 
ŎƘŀƴǘŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴ 
deux roues à 
moteur.  

 

 

 
Retrouvez notre édito sur le site  

www.orchis-nature.com  

mailto:orchis-saint-vaast@hotmail.fr
http://www.orchis-nature.com/
http://www.orchis-nature.com/
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Régulièrement nous nettoyons la plage entre le Pont de Saire et la descente du 
Carrefour de la Vierge à Jonville.  

Au Pont de Saire, côté mer, le faciès est sableux  ; et c ôté Réville, on peut 
observer un îlot de verdure, plus ou moins baigné par les vives -eaux, à marée 
haute, selon les coefficients.  
En ce d®but du õõJoli Mois de Maiõõ, nous nous y sommes rendus, munis dõun 
appareil photo, et avons pu identifier plusieurs e spèces végétales naturelles.  
En partie haute de lõestran (partie o½ alternent hautes et basses mers), la 

laisse de mer, ¨ lõorigine un d®p¹t dõalgues brunes d®tach®es des fonds 
marins, enrichit le sol et favorise la germination et lõapparition dõune flore. 
Elle entra´ne la formation dõune dune embryonnaire, puis dõun cordon dunaire 
littoral emp°chant lõ®rosion de la plage.  
  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À proximité du front de mer, on trouve aussi du 
cakilier maritime  ou roquette de mer.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
En haut de plage, ces jeunes arroches des 
sables, bleu argenté, annuelles à fleurs, 
pointent leur nez.  

Le chiendent des sables  est typique de la dune 
embryonnaire et résiste aux assauts  de la mer, 

du vent et du sable .  

Lõoyat est 
caractéristique de 
la dune mobile  ; il 

résiste à 
lõensablement. 
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Lõeuphorbe du littoral, 
spécifique des dunes 
mobiles, va grandir et se 
parer de sor tes 
dõombelles vertes. 
 
 
 
 
 

 
Les petits arbrisseaux dõobione , ou arroche 
faux-pourpier, font un tapis gris -argenté.  
 
                        
     
 
 

Mais à côté de ces espèces, on peut voir aussi la  fameuse ôôGriffe de 
sorci¯reôô, actuellement parée  de belles fleurs rose vif. Cette succulente, 
originaire dõAfrique du Sud, excellent couvre-sol, sõest ®vad®e des jardins.  
 Dõabord utilis®e pour stabiliser le littoral, elle sõest rapidement r®v®l®e 

peu efficace, mais par contre très invasive et quasiment 
indestructible, puisquõun fragment 

dans le sable salé, sans eau, prend racine.  
 Partout en France, elle se répand en 
milieu naturel, prend la place de la flore 
patrimoniale, et menace lõ®cosyst¯me.  

Des campagnes dõarrachage manuel 
ont lieu, des îles bretonne s à la Corse, en 
passant par divers sites protégés.  

 Il devient urgent de faire de même 

au Pont de Saire, où elle tue toute 
biodiversité.                                                                

    ?  M. L-B  mai 2012

    

    La bette maritime  forme des touffes.  
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Si près du centre du village de Valcanville et 

déjà en pleine campagne, la Saire serpente 

entre les champs. Les arbres se penchent sur 

elle, et les berges sont envahies dôherbes et 

de ronces. 

Le sujet de lô®preuve du jour, cô®tait 

« nettoyage des rives »  avec, comme 

travaux pratiques, maniement de la serpe, de 

la scie, du sécateur et, en option, allumage 

du feué La dur®e de lô®preuve : toute la 

journée avec pause pique-nique. Coup 

dôenvoi ¨ 10 heures. 

Pour aider dans cette tâche : les amis anglais 

du DCV et les pêcheurs de la Mouche de 

Saire (qui avaient la direction du chantier). 

Albert présente le chantier une fois que tout 

le monde est arrivé, bien sûr avec un peu de 

retard : il faut bien prendre le temps de se 

retrouver lors des ces rencontres 

bisannuelles avec les amis du Dorset.  Le 

nettoyage de 800 mètres de berges est prévu 

pour la journée. Plusieurs équipes se 

forment : Anglais, pêcheurs et membres 

dôOrchis se r®partissent. Des jeunes 

p°cheurs sont le plus  souvent dans lôeau, 

transmettant ce quôils coupent à des gens sur 

la rive. Les petits tas sont charroyés vers 

trois ou quatre grands tas qui seront brûlés.  

 Ronces, orties et autres plantes 

agressives  sont coupées.  Le feu est mis au 

premier tas par un p°cheur, la fum®e sô®l¯ve 

dôabord puis le vent l®g¯rement tournant la 

rabat. Il faut bien choisir son approche du 

tas, sinon on tousse ! Les chevaux dans le 

champ dô¨ c¹t® sôapprochent pour voir, 

curieux, puis toussent aussi quand le vent les 

choisit pour cible. 

Deux heures de travail : le chantier a bien 

avancé, attaqué par les deux bouts.  

 

 

Côest lôheure du pique nique.  

Des mains discrètes ont préparé des 

sandwiches pendant la matinée.   

Des tables, quelques chaises et côest la 

pause. Le café conclut ce temps de 

convivialité où des échanges se sont faits 

entre ces trois associations. 
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Reprise du travail en d®but dôapr¯s-midi : 

le d®marrage de quelques feux sôav¯re 

difficile, lôhumidit® des derni¯res 

semaines ne favorisant pas la combustion 

de ces branchages humides. Les groupes 

du matin se sont m®lang®sé les 

conversations engagées pendant la pause 

se poursuivent.  Je me retrouve près de 

Mary et de concert, elle avec son français 

parfait et moi mon anglais rudimentaire, 

papotons tout en nettoyant un petit 

secteur au bord de la Saire chantante. Je 

contourne quelques iris que je ne me 

résous pas à couper... Mais peu de temps 

après, une autre main les a sacrifiés. De 

toute fa­on, ils nô®taient plus en fleur. Le 

chantier avance très vite : tout ce qui était 

prévu de nettoyer est accompli. La 

tronçonneuse se charge des gros troncs 

résistants. La pause café termine ce 

chantier, le matériel est rassemblé et 

chacun repart pour mieux se retrouver au 

repas du soir dans la salle communale de 

Valcanville. 

La soirée débute par un échange de 

discours entre Mouche de Saire, DCV et 

Orchis. Les élus remercient tout le 

monde, les associations remercient les 

maires, Anglais et Français se traduisant 

les uns les autres dans cet élan de 

gratitude. Lôap®ritif cl¹t ces ®changes.  

 

Pendant les amuse-gueule, Anne-Marie 

fait défiler un diaporama qui retrace les 

15 ans de ces échanges : quelle richesse ! 

Tout le monde sôinstalle pour le repas : je 

me retrouve près de Terry. Le fait que lui 

ne parle pas le français et que je ne 

connaisse que trois mots dôanglais ne 

nous empêche pas de parler.  Et entre 

choucroute de la mer, fromage, cidre et 

ros®, apr¯s quôil ait eu pris connaissance 

du résultat du match Angleterre-Suède 

(3-1),  nous trouvons le moyen de 

comparer les caract®ristiques du foot dôil 

y a vingt ans et de maintenant. Nul doute 

que je penserai à lui si Angleterre et 

France se retrouvent en coupe dôEurope ! 

Puis côest le tour du rugbyé pour finir 

par comparer les actions du DCV et 

dôOrchis ! 

Les excellents desserts terminent ce 

repas. La musique prend la place des 

conversations ; quelques courageux se 

lancent dans des pas de danse 

compliqu®sé 

Côest la fin dôune belle journ®e. Fourbus 

mais heureux, nous prenons note des 

invitations qui tombent�«������������������������? RB                 

                                   

Prochain e rencontre  dans le Dor set: du 14 au 16 septembre 2012  
 Départ de Cherbourg à 20h 15 vendredi 14 septembre, arrivée à Portsmouth à 22h 30 
Départ de Portsmouth à 15h 30 dimanche 16 septembre, arrivée à Cherbourg à 19h 30.  
�^�[�]�v�•���Œ�]�Œ�����Œ���‰�]�����u���v�š�����µ�‰�Œ���•�����[���v�ve-Marie afin que nos amis du DCV prévoient notre 
hébergement.  

 

 


